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Confrontés quo t i d iennemen t au t r a i t e m e n t des

corps, les p rê t res-embaumeurs o n t acquis des

connaissances et une expér ience opé ra to i re

irremplaçable grâce à la vision directe de l'anatomie

interne. De nos jours, il semble difficile de met t re en

évidence un lien entre ces professionnels de la m o r t et

les médecins. Pourtant, les deux professions on t une

fonction commune : la guérison du corps, car les

substances qui servent au t ra i tement post-mortem sont

de véritables préparations à l'égal des remèdes utilisés

pour le corps malade. Les embaumeurs connaissaient

parfaitement les vertus thérapeutiques de nombreux

produits à usage médical. Réciproquement le papyrus

Edwin Smith ( I ) , t ra i té de chirurgie, ci te, dans son

vocabulaire, le pansement ssd comme étant utilisé à la

fois par des embaumeurs (2) et par des médecins.

Réalisaient-ils de véritables "autopsies" médico-légales

comme le suggère le Dr. F. Jonckheere (3) ? 

E m b a u m e u r e t m é d e c i n ? 

Dès l'Ancien Empire, on t rouve de rares attestations

de dignitaires qui associent à la fonct ion médicale, la

connaissance des mystères liés à la pra t ique de

l 'embaumement. Ains i Neankh ré (4), dans les

inscriptions de sa tombe à Giza, est di t "médecin du

palais" (5) et "supérieur des mystères" (6). Ces deux

titres accolés peuvent permet t re de cro i re que ce

practicien excerçait les deux professions au sein du

Palais royal. A l'époque ptolémaïque, les embaumeurs

augmentent leurs activités. Le mét ier semble désormais

accessible aux femmes puisque Tanetaoua (7), femme-

médecin, avait la charge de momif ier les corps féminins.

Les exemples n'abondent pas dans la l i t térature, aussi

est-il permis de se demander s'il était souhaitable pour

un médecin, soucieux de préserver sa respectabil ité, de

préciser même dans l'au-delà sa fonct ion d'embaumeur?

Un exemple de parenté entre un médecin et un

embaumeur nous est donné sur la stèle 1086, conservée

au Musée de l'Ermitage. Dédiée à Minemsehet, elle po r te

la ment ion de son grand-père Nebneb qui éta i t

embaumeur ainsi que le nom de son père, Sahi, qui était

"Chef des médecins" (8). La confusion s'installe dans les

esprits lorsque Hérodo te (9) désigne par " tar icheute",

les fabricants de momies et les "saleurs" c'est-à-dire

ceux qui interv iennent dans la conservat ion du poisson.

En ou t re , des exemples bilingues at testent que le t e rme

"médecin" t radu i t le grec " tar icheute" (10). Le papyrus

Oxy. III, 75 ( I I ) , relatant "un rappor t d'accident avec

ord re d'examiner le cadavre", mon t re que le tar icheute

pouvait exercer des activités spécifiques réservées

aujourd'hui au médecin-légiste. O. Nanet t i (12) en

publiant vingt rapports de médecine légale a révélé que

les médecins/embaumeurs délivraient des attestations

de décès, des rapports de visite médicale et de soins,

ainsi que des témoignages écrits lors de procès. Ils

pouvaient également rédiger des certif icats de maladie à 

un employé. Ce statut officiel d 'exper t légal est acquis

dans l'Egypte impériale (13). Les professions pourra ient

se confondre. Déf in i r les strictes cadres d'exercice de

chacun paraît bien délicat.

L'abord physique du corps n'est pas du t o u t le même

pour ces deux techniciens. A l 'époque pharaonique, le

savoir médical égyptien, aussi réputé soit-i l sur le plan

in ternat iona l , semble figé dans des tex tes se

transmettant de générat ion en générat ion, de dynastie

en dynastie, sans aucune remise en cause, ni évolut ion de

leur différent contenu. D iodo re de Sicile (14) affirme

que, dans les t ra i tements prescrits à leurs patients, les

praticiens ne peuvent s'écarter, sous peine de mor t , des

règles établies à une époque reculée par de nombreux

médecins renommmés. En ou t re , les médecins de

l'époque pharaonique l imi tent le plus souvent leurs

appréciations cliniques aux seules cavités naturelles du

corps (15). De même, l ' identif ication d' instruments

médicaux pour ces périodes restent encore à faire. En

revanche, l 'approche et la pratique quot idienne des

embaumeurs sur le cadavre et dans ses structures les

plus in t imes, tan t humaine qu'animale, o n t pu

parfaitement leurs permet t re d'accumuler un savoir t i ré

d'observations anatomiques. Ainsi de nouveaux noms

d'organes apparaissent dans le Rituel de l 'embaumement

de l'Apis. On relève l'emploi de termes spécifiques
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Les prêtres-embaumeurs qui réalisaient quot id iennement la momif icat ion

soignaient le corps en lui appor tant une certaine immorta l i té . Auraient- i ls pu exercer

également la profession de médecin ? 

SUMMARY
On a daily basis, priest embalmers carefully carried out mummification of bodies to give them a certain immortality.
Could they also have practised the profession of medicine?
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désignant la trachée et l'oesophage (16). En fait, il peut

simplement s'agir de noter la présence d'un organe

reconnu sans aucune approche scientif ique.

A part i r de l'Egypte gréco-romaine, la médecine

s'engage réso lumen t dans la vo ie d'une vér i tab le

démarche scientifique. Les quelques deux cents papyrus

connus de cet te pér iode couvrent tous les domaines du

savoir médical (17). Le papyrus médical Vindob. D. 6257

(18), écr i t en démot ique, est un recueil de six écrits

médicaux d'époques et de sujets divers. M.-H. Marganne

(19) a parfaitement démont ré qu'il existe des parallèles

certains entre les prescript ions que ce papyrus cont ient

et celles relatées par le papyrus Ebers, en dépit d'une

influence hellénique. Les papyrus de chirurgie décrivent

avec précision les séquences opératoi res et nomment

les noms des instruments utilisés; ce qui n'est jamais le

cas dans les textes de l 'époque pharaonique. De même,

l 'enseignement de la médec ine se déve loppe. Il

compor te deux aspects, l'un théor ique, l'autre prat ique.

L'apprentissage impose la lecture et l 'explication des

textes classiques. Le fu tur médecin do i t ensuite "met t re

les mains dans le sang" (20).

A l'époque pharaonique, la profession d'embaumeur

semble se t ransmet t re de père en fils (21). Les médecins

reçoivent quant à eux une fo rmat ion académique dans la

Maison de Vie (22). A par t i r de l'époque hellénistique,

l'enseignement médical s'ouvre peu à peu à tous les

hommes l ibres (23). Mais, p o u r cela, i l fallait

impérat ivement êt re admis dans le proche entourage

d'un médecin en exerc ice, car l 'essentiel de

l'enseignement se prat iquai t au chevet du malade,

pendant une pér iode qui pouvait durer six années (24).

O u v e r t u r e des c o r p s e t d i s s e c t i o n

Le prêt re-embaumeur do i t avoir le savoir nécessaire

pour prat iquer l 'ouverture du cadavre. Cet te ter r ib le

blessure infligée au corps, tou jours réalisée sur le flanc

gauche, est soumise à une obl igation religieuse (25). Sa

posit ion et sa d i rect ion se justif ient par la nécessité de

débarrasser au plus v i te les cavités des organes

cor rompus, afin de favoriser la maturat ion du corps. Sa

direct ion, d'abord vert icale, devient obl ique en bas et en

dedans. Sa longueur varie de 7 cm pour un enfant à 15

cm pour un adulte. Elle commence à la 10e côte pour se

te rminer à l'épine iliaque antéro-supér ieure de l'os coxal

gauche.

Au temps de l'École d 'A lexandr ie , la médecine

autorise l 'ouverture du corps, sous certaines condit ions.

Herophi le (26) procède aux premières dissections et

vivisections sur un corps humain. Auparavant, A r i s to te

(27) la pratique seulement sur des animaux mor ts : "la

dissection qui se fait sur l'animal enseigne la posi t ion de

chacune des parties, son nombre , le caractère de sa

substance, sa grandeur et sa f o r m e " . Celse (28)- époque

de Tibère - donne une nouvelle impulsion aux études

anatomiques car pour lui "il est nécessaire d'inciser les

cadavres et d 'explorer leurs viscères et leurs entrailles".

A l'époque post-alexandrine, Galien (29) impose l'étude

de l'anatomie comme base fondamentale pour une

bonne prat ique médicale. On remarque d'ailleurs, dans

ses écrits, l 'emploi d'un te rme spécifique qui signifie

d'abord l 'ouverture des parois du t ronc afin d'examiner

les viscères, puis la dissection de toutes les parties

profondes et, enfin, la dissection dans sa total i té (30).

L'incision réalisée alors est médiane et de direct ion

verticale. Elle part de la face antérieure du cou et se

termine dans la région pubienne. Constante, quelques

soient le sexe et la taille du défunt, elle a pour unique

finalité de visualiser au mieux l'ensemble des organes en

place, d'étudier leurs rapports et leurs fonctions. Elle

n'est soumise à aucune contrainte religieuse. Ainsi, à 

l 'ouverture d'un corps, le praticien a une vision directe

et brutale des organes. La vér i té est là exposée crûment:

"ce que la dissection fait apparaître force même ceux qui

pensent le contra i re à reconnaître la véri té contre leur

vo lonté" (3 I ).

Les médecins de l 'Ant iqui té qui voulaient effectuer

des dissections sur des sujets humains on t rencontré de

nombreuses difficultés (32). Même à l'époque de Galien,

cet te pratique a été l imitée (33). Bien plus tard , au

IVe/Vlle siècle, la dissection fu t prat iquée par les

médecins arabes en dépit de son interdict ion par la

religion musulmane. Le te rme tasr ih, t radui t "incision",

m o t qui englobe la dissection et l 'anatomie, a permis de

masquer ces pratiques aux yeux des croyants (34).

De tou te évidence, les compétences des embaumeurs

et des médecins se sont modifiées aux longs des siècles.

Mais, à l 'époque pharaonique, le contraste apparaît

saisissant entre l'art médical décr i t dans les textes et la

techn ique ut i l isée par les embaumeurs . Cel le-ci

consistait en une activité te l lement part icul ière qu'il est

possible de se demander si l 'embaumeur n'était pas

chargé d 'exécuter le plan thérapeut ique délivré par un

t iers médecin. Ces professionnels de la m o r t on t eu, au

cours du temps, le contact le plus ancien et le plus précis

avec l 'anatomie humaine et animale au point que les

modernes comme Ps.-Galien (35) considèrent que

"beaucoup de pratiques, aussi parmi celles qui s'utilisent

en chirurgie, on t été inventées à la suite de la dissection

des cadavres dans les embaumements."

Beaucoup d ' impréc is ions en tou ren t encore les

différentes activités de ces spécialistes du corps, mais il

semble envisageable d'en lever quelques unes par le biais

du lexique spécifique de l 'embaumeur qui t radui t toutes

10



E m b a u m e u r s / m é d e c i n s d e l 'Egypte a n c i e n n e , Vesalius, I X , 1 , 9 - 1 2 , 2 0 0 3

les humeurs et tous les liquides qui sont visibles à part i r

de l'incision pratiquée sur le cadavre. Une extension

peut regrouper de nombreux termes de troubles et

pathologies recensés dans les papyrus médicaux par la

présence à la fin de chaque m o t du déterminat i f

hiéroglyphique ayant la valeur de "l ' incision" (36) Il y a là

sans aucun doute un lien qui relie la profession de

l'embaumeur à celle du médecin.
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